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Orchestre symphonique de l’Aube 

Livret pédagogique - saison 2009/2010 

 

 

Le Conseil général édite le dossier pédagogique destiné aux professeurs de 
musique et professeurs des écoles.  

              

Il se compose : 

·  D’un livret pédagogique comprenant : 

�  une présentation de l’orchestre symphonique et des instruments qui le 
composent, 

�  un lexique, 

�  des commentaires sur chaque œuvre et chaque compositeur, 

�  des partitions correspondant aux extraits. 

 

·  De CD contenant des extraits choisis pour leur importance dans l’œuvre et 
pour leur intérêt pédagogique (travail sur le chant, le rythme, 
l’instrumentation...). 

 

 

 

 

Contact : Sandrine Thibord / tél 03 25 42 50 13 / sandrine.thibord@cg10.fr 

Livret téléchargeable sur : www.cg-aube.com / Rubrique Au kiosque / Orchestre symphonique  
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L’orchestre symphonique : présentation 

 
 
 
Introduction   
 
L’orchestre de nos jours ne peut se définir que par la réunion d’un nombre important de musiciens par 
opposition à un ensemble instrumental ou à une dénomination précise du nombre d’instrumentistes (duo, trio, 
quatuor, quintet, sextuor…). Il existe cependant  plusieurs types plus ou moins définis d’orchestres : 

·  L’orchestre d’harmonie constitué uniquement d’instruments à vents et de percussions. 
·  L’orchestre de jazz souvent appelé par son nom anglais « big band » constitué principalement de 

saxophones, trombones, trompettes et section rythmique (piano, guitare, basse, batterie) auquel on 
adjoint maintenant d’autres instruments. 

·  Les orchestres de cuivres comme les « fanfares »  ou bien le modèle anglo-saxon appelé « Brass 
band ». 

·  L’orchestre à cordes constitué uniquement d’instruments à cordes (violon, alto, violoncelle, 
contrebasse) 

·  L’orchestre symphonique constitué d’un orchestre à cordes, d’une harmonie (instruments à vents) et 
des percussions. 

 

Un peu d’histoire  

Jusque vers 1750, l’orchestre n’a pas d’effectif défini. A la Renaissance, les formations instrumentales sont 
généralement de petite taille. Les pièces écrites à l’époque étaient souvent jouées par des effectifs et des 
instruments différents selon l’occasion.  Au XVIIe siècle, les compositeurs précisent l’instrumentation voulue. 
Pour l’Orfeo de Monteverdi, l’orchestre est constitué de 33 musiciens. C’est dans la 2e moitié du XVIIIe 
siècle, avec les compositeurs dits « classiques » comme Mozart, Haydn et Beethoven que la composition de 
l’orchestre se stabilise (quatuor à cordes avec contrebasses, harmonie avec les instruments groupés par 2 et 
timbales). L’effectif quant à lui augmente grâce notamment aux salles de concerts qui se développent. 
L’orchestre atteint alors 60 à 80 musiciens. La grande nouveauté de la période classique est l’importance 
grandissante des instruments à vents dans l’orchestration*. 

La période romantique qui suit, notamment avec Hector Berlioz (auteur d’un magistral Traité 
d’instrumentation qui fera longtemps autorité en la matière) va pousser encore plus loin ce développement en 
ajoutant à l’harmonie d’autres instruments comme le tuba, le cor anglais ou la clarinette basse et en groupant 
par 3 plusieurs instruments à vents. L’apogée est atteinte à la fin du XIXe siècle avec des œuvres nécessitant 
souvent plus d’une centaine de musiciens comme par exemple la Tétralogie de Richard Wagner.  

Au XIXe siècle, parallèlement à l’évolution de l’orchestre symphonique, va se développer ce qui sera de nos 
jours l’orchestre d’harmonie. Cette formation  apparaît avec la création d’orchestres militaires. C’est au XXe 
siècle qu’il va prendre de plus en plus d’importance et se développer un peu partout. De nos jours, nombreux 
sont les compositeurs qui écrivent spécialement pour cette formation. 

L’orchestre symphonique quant à lui est devenu un orchestre à géométrie variable depuis le début du XXe 
siècle jusqu’à nos jours. Une des évolutions les plus marquantes de ce siècle est sans aucun doute le 
développement des instruments de percussions qui prennent une place toujours plus importante dans la 
musique.  
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L’orchestre symphonique type 

L’orchestre symphonique moderne est constitué de trois grandes familles d’instruments :  

1. La famille de CORDES : Violons, altos, violoncelles, contrebasse et harpe  

2. La famille des VENTS :  

a) Les bois : flûtes, hautbois, clarinettes, bassons et occasionnellement les saxophones. 
b) Les cuivres : cors, trompettes, trombones, tuba. 

3. La famille des PERCUSSIONS : Elle est très étendue et comprend toutes sortes de familles : les 
peaux, les disques de métal, les claviers, les cloches et autres accessoires. 

Quelques exemples : 

a) Les peaux tendues : timbales, grosse caisse et caisse claire 
b) Les disques de métal : cymbales (frappées ou suspendues), gongs, tam-tams, crotales… 
c) Les claviers : xylophone, marimba, glockenspiel, vibraphone, cloches, célesta… 
d) Les accessoires : triangle,  wood-block, claves, maracas, guiro, castagnettes... 

La disposition des instruments est pratiquement toujours la même mais peut légèrement varier selon la 
configuration des salles de concerts : 
 
 
 
                         
 
 

 

 

 

 

 

 

 

Laissons maintenant l’orchestre s’accorder (Exemple 1). C'est-à-dire qu’il faut que chaque musicien ait 
exactement les mêmes notes à la même hauteur. On se base donc sur le LA du hautbois. 
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Les instruments de l’orchestre symphonique 

 

LES CORDES 

Ce que l’on appelle communément le quatuor à cordes de l’orchestre  
est en réalité composé de nos jours de cinq instruments :  

 Ils font partie de ce qu’on appelle les cordes frottées. 
 
C’est au 16e siècle que ces instruments prennent leur 
leur forme et nom actuel. Parmi leurs  
prédécesseurs, on trouve les rebecs, les  
vièles puis, au 15e siècle, la famille des violes. 

Il faut remarquer que la famille  
des violons  n’a pratiquement 
subit aucune transformation 
dans sa fabrication depuis la fin du 16e siècle.  
 

Les instruments du quatuor à cordes sont tous constitués des mêmes éléments : 

                                                                                                                     

 

                                                                                                                                                                           

 

 

 

 

                                                                                                                                            

 

 

Pour  jouer, l’instrumentiste à cordes frottées frotte le crin de son archet sur les cordes entre la touche et le 
chevalet pendant que les doigts de sa main gauche appuient sur les différentes cordes afin de raccourcir plus 
ou moins celles-ci et produire des sons plus ou moins aigus (exemple 2 : N°4 de la Suite sur des ais 
folkloriques anglais op.90 de B. BRITTEN). Une autre technique consiste à utiliser le violon sans archet 
comme une guitare et jouer en pizzicato (exemple 3 : Pizzicato Polka de J. Strauss). 

Les quatre cordes (cinq parfois chez la contrebasse) sont accordées sur quatre notes différentes dont le « la » 
qui sert de référence pour tous les instruments (Exemple 4). 
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Le violon : C’est le plus petit instrument de la famille des cordes et donc le plus aigu. Il domine l’orchestre 
symphonique par le nombre.  
 

Sa partition s’écrit en clé de sol :         
                    

Ses quatre cordes sont accordées:  

 

Sa tessiture (de la note la plus grave à la note la plus aigue) : 

Les exemples musicaux :  

·  L’instrument seul : (Exemple 5)  Gigue de la Partita pour Violon N°2 Bwv1004 de JS Bach 
·  L’instrument soliste : (Exemple 6) Concerto pour violon et orchestre op.53 d’Antonin DVORAK 
·  Le pupitre de violon dans l’orchestre symphonique : (Exemple 7 : La Moldau de Bedrich SMETANA. 

 

L’alto ou violon alto : L’alto n’est autre qu’un violon aux dimensions plus grandes et donc au son plus grave. 
Si son rôle est souvent l’accompagnement des violons, les compositeurs du 19e et surtout ceux du 20e à nos 
jours lui donnent de plus en plus d’importance en exploitant cet instrument à la sonorité douce et chaleureuse.  

Sa partition s’écrit en clé d’ut 3e ligne. 

Ses quatre cordes sont accordées:  

                                                                                                                 Correspondance en clé de sol 

  

Sa tessiture (de la note la plus grave à la note la plus aigue) : 

 
Les exemples musicaux :  

·  L’instrument seul : (Exemple 8)  « rapide et sauvage » de la Sonate pour alto seul op 25 N°1 de Paul 
HINDEMITH 

·  L’instrument soliste : (Exemple 9) Concerto pour alto et orchestre de Béla BARTOK 
·  Le pupitre d’alto : dans l’orchestre symphonique : (Exemple 10) Don Quichotte de Richard STRAUSS  
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Le violoncelle :  

Le violoncelle est l’instrument ténor de la famille des cordes.  

Son rôle dans l’orchestre est assez varié. En effet, les compositeurs lui confient  aussi bien la partie de basse 
que la mélodie car son timbre dans l’aigu est des plus expressifs. On le joue assis. 

Sa partition s’écrit en clé de fa 4e ligne. 

 

Ses quatre cordes sont accordées:  
(Ce sont les mêmes notes que l’alto mais à l’octave inférieur) 

 Sa tessiture (de la note la plus grave à la note la plus aigue) : 

 
 
Les exemples musicaux :  

·  L’instrument seul : (Exemple 11)  Allemande  de la Suite N°1 pour violoncelle seul de JS BACH 
·  L’instrument soliste: (Exemple 12) Concerto pour violoncelle  et orchestre d’Antonin DVORAK 
·  Le pupitre de violoncelle dans l’orchestre symphonique : (Exemple 13) La 8e symphonie (inachevée) de 

Franz SCHUBERT 
 

La contrebasse : La contrebasse sert principalement à jouer les basses dans l’orchestre mais, comme pour 
beaucoup d’instruments, les compositeurs modernes  
n’hésitent plus à lui confier de véritables passages mélodiques ou  
techniques et à écrire des œuvres solistes. On rencontre également 
la contrebasse dans le jazz où elle utilise principalement le pizzicato.  
(exemple 14 : Gary Peacock avec le trio Keith Jarrett dans  
When I Fall In Love de Victor Young  et Edward Heyman). 

Sa partition s’écrit en clé de fa 4e ligne mais les notes écrites s’entendent à l’octave en dessous. Elle possède 
généralement quatre cordes mais certains instruments en possèdent cinq :  

 

 

                                  avec la 5e corde 
 
 Sa tessiture (de la note la plus grave à la note la plus aigue) : 

 
 

Les exemples musicaux :  

·  L’instrument soliste : (Exemple 15)  L’éléphant du Carnaval des animaux de Camille SAINT-SAENS 
·  L’instrument soliste : (Exemple 16) 3e mouvement du Concerto pour Contrebasse et orchestre d’Edgar 

MEYER 
·  Le pupitre de contrebasse dans l’orchestre symphonique : (Exemple 17) La 5e symphonie de Ludwig van 

BEETHOVEN 
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La harpe : La harpe est un instrument à cordes pincées. Il prend ses origines dans l’antiquité. La harpe 
moderne possède 47 cordes tendues entre le corps sonore et la console qui sont accordées sur la gamme de Do 
bémol Majeur. La harpe est munie de 7 pédales qui permettent de rehausser chaque note de ½ ton ou d’1 ton.  
On ne la trouve pas systématiquement dans l’orchestre. L’instrument est souvent utilisé seul, comme le piano 
ou bien avec un autre instrument (Exemple 18 : flûte et harpe). 

 

Les exemples musicaux : 

·  La harpe seule : (Exemple 19) Glissando 
·  La harpe soliste: (Exemple 20) Concerto 

 en Sib, op.4, N°6 de Georg Friedrich HAENDEL 
·  La harpe dans l’orchestre: 

(Exemple 21) Sicilienne de la suite Pelléas et Mélisande op.80  
de Gabriel FAURE et (Exemple 22) Solo  
de Lucia da Lammermoor de Gaetano DONIZETTI. 
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LES VENTS : LES BOIS 

Dans les instruments à vent (Exemple 22), la famille des bois possède des instruments au principe de 
fonctionnement varié. Leurs points communs est d’une part que leur tuyau possède des trous que l’on bouche 
et débouche (directement avec les doigt ou par l’intermédiaire de clés) pour raccourcir plus ou moins le 
chemin parcouru par l’air et donc changer la hauteur des sons. D’autre part, ils sont à l’origine tous en bois. 
Comme pour les cordes, plus l’instrument est grand, plus il est grave. 
 
L’air sort par le premier trou débouché. Ainsi, si l’on ne bouche aucun trou, l’air sortira par le trou a. Si l’on 
bouche les trous a et b,  l’air sortira par le trou c. La distance parcourue sera plus grande et la note plus grave. 

                                                                           

 

 

Les flûtes traversières: Pour jouer, le flûtiste doit souffler sur le biseau au niveau de l’embouchure qui divise 
le jet d’air et produit le son comme lorsque l’on souffle dans une bouteille. Pour boucher les trous, la flûte 
moderne est munie de clés. 

 

 

 

Il existe différentes tailles de  flûtes:   

 

 

 

 

 

 

La tessiture de la flûte soprano (de la note la plus grave à la note la 
plus aigue) : 

 

La tessiture du piccolo (de la note la plus grave à la note la plus 
aigue) : 

 

Les exemples musicaux :  

·  Le piccolo dans l’orchestre : (Exemple 23) La garde montante extraite de Carmen de Georges BIZET 
·  Le piccolo soliste : (Exemple 24) N°12 des 7 Fantaisies en Sol Mineur  d’Antonio VIVALDI 
·  La flûte soliste : (Exemple 25) Syrinx pour flûte seule de Claude DEBUSSY 
·  La flûte dans l’orchestre symphonique : (Exemples 26) Volière du Carnaval des animaux de Camille 

SAINT-SAENS et (Exemple 22) Sicilienne de Gabriel FAURE  
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Le hautbois et le cor anglais : Ces deux instruments (comme le basson) ont le même principe de production 
du son. Deux lamelles de roseau (l’anche) vibrent entre elles.  
On dit que ce sont des instruments à anche double. 
Comme la flûte, les hautbois et cor anglais sont munis de clés.         
Le hautbois : 

                

 

La tessiture du hautbois : 

 

Le cor anglais :  

   

La tessiture du cor anglais : 

Les exemples musicaux :  

·  Le hautbois solo : (Exemple 27) Inner Song 'For Heinz Holliger' In Memory Of Stefan Wolpe (1992) de 
Elliott Carter  

·  La famille des hautbois : (Exemple 28) Concerto Grosso N°4 Op3 « Largo » de Georg Friedrich 
HAENDEL 

·  Le hautbois dans l’orchestre : (Exemple 29) Don Quichotte de Richard STRAUSS 
·  Le cor anglais, soliste d’orchestre : (Exemple 30) Largo de le Symphonie du nouveau monde d’Antonin 

DVORAK 
·  Le cor anglais et le basson : (Exemple 31) Le sacre du printemps d’Igor STRAVINSKY : On entend 

d’abord le basson puis le cor anglais puis à nouveau le basson 

 

Le basson et le contrebasson : Le basson est l’instrument grave de la famille des 
bois. Son principe de fonctionnement est le même que le hautbois avec une anche 
double et des clés. Sa partition, comme pour tous les instruments graves, s’écrit 
le plus souvent en clé de FA ; mais comme l’instrument possède une grande 
étendue, on écrit également sa partition en clé d’ut 4e pour les notes aigues. 

 

                                                                                                                                     

                                                                                                                                        
 

Le contrebasson est un basson plus long (près de 6 mètres) et donc plus grave. 
L’instrument est replié en quatre parties. Son pavillon est en métal. Son rôle dans 
l’orchestre est de renforcer les basses. C’est à partir de la 2e moitié du 19e siècle  

qu’il commence à être fréquemment utilisé. 

Les exemples musicaux :  

·  Le basson solo : (Exemple 32) Dialogue de l'ombre double de Pierre BOULEZ  
·  Le basson soliste : (Exemple 33) Concerto pour basson de F. Renzi  
·  Le basson solo à l’orchestre : (Exemple 31) Le sacre du printemps d’Igor STRAVINSKY : On entend le 

basson puis le cor anglais puis à nouveau le basson 
·  Le pupitre de bassons dans l’orchestre : (Exemple 34) Carmen de Georges BIZET 
·  Le contrebasson : (Exemple 35) 
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La clarinette : Il existe toute une famille de clarinettes. La plus utilisée est la clarinette en « Sib » mais on 
joue fréquemment à l’orchestre symphonique la petite clarinette, la clarinette en « La » et la clarinette basse. 
La clarinette est un instrument à anche simple. Une lamelle de roseau vibre sur le bec 
de l’instrument. C’est un instrument transpositeur. C'est-à-dire que les notes 
écrites sur sa partition sont décalées par rapport aux notes entendues qui 
seraient jouées par exemple avec un piano, un hautbois ou un 
violon qui sont des instruments en « UT ». 
Tessiture de la clarinette en sib écrite avec les notes de la 
clarinette: 

 

 

Tessiture de la clarinette en sons réels : 

 

 

Les exemples musicaux :  
·  La clarinette solo : (Exemple 36) 3e des pièces pour clarinette seule d’Igor Stravinsky  
·  La clarinette soliste : (Exemple 37) Concerto pour clarinette de W.A MOZART 
·  La clarinette en solo à l’orchestre : (Exemple 38) Capriccio espagnol de Nicolaï RIMSKY-KORSAKOV  
·  La clarinette basse en solo : (Exemple 39) Avec Humour des 5 pièces populaires de Robert SCHUMANN 

transcrites pour clarinette basse et orgue 
 
 

Le saxophone : Comme la clarinette, c’est un instrument à 
anche simple. Comme la clarinette, il possède à lui seul toute 
une famille d’instruments du plus grave au plus aigu. 
Mais à la différence de la clarinette qui est en bois, il est en 
métal.  
Le saxophone ne se rencontre que rarement dans l’orchestre 
symphonique.  
Instrument inventé par Adolphe Sax vers 1840, l’instrument 
est surtout utilisé au 19e siècle pour les musiques militaires 
qui sont à l’origine de nos musiques d’harmonie* actuelles. 
Pourtant, quelques compositeurs comme 
Berlioz ou Bizet vont utiliser sa sonorité chaude et chantante 
pour lui donner quelques solos. 
L’utilisation du saxophone se développe  au 20e siècle et 
avec la venue du jazz dans lequel il trouve une place de 
choix.  

Les exemples musicaux :  
·  Le saxophone solo : (Exemple 40) Danse exotique de Jean FRANCAIX  
·  Le saxophone dans l’orchestre symphonique : (Exemple 41) L’arlésienne de Georges BIZET 
·  Le saxophone dans le jazz : (Exemple 42) Take five de Dave BRUBECK 
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LES VENTS : LES CUIVRES 

 

Ce qui caractérise les instruments de la famille des cuivres est son mode de production du son : la vibration 
des lèvres. Si les cuivres de l’orchestre symphonique sont en métal (les instruments sont fabriqués 
principalement en laiton, alliage qui contient du cuivre) d’autres instruments souvent plus anciens sont en bois 
(le cornet à bouquin), en terre cuite ou même encore en coquillage (les conques) ou en corne. Mais revenons à 
l’orchestre symphonique. 

Chaque instrument de cuivre a pour points communs: 

- Une embouchure   - Un pavillon  
 

ainsi que la façon de changer de sons. Lorsque l’instrumentiste joue dans son instrument sans en changer la 
longueur, il émet une série de notes correspondant aux harmoniques d’un son : (du plus grave au plus aigu) 
DO SOL DO MI SOL SIB DO RE… 
(Exemple 43 avec la trompette). Il agrandit ensuite (en rajoutant un morceau de tuyau pour les instruments 
anciens, avec la coulisse pour le trombone ou les pistons pour les instruments modernes) le chemin 
parcouru par l’air pour jouer cette même série de sons mais décaler vers le grave. 

Tous les cuivres peuvent mettre dans leur pavillon une sourdine qui permet non seulement 
d’assourdir le son mais surtout de changer son timbre. Il en existe beaucoup de différentes.  

(Exemple 44 : avec la trompette, Wa-wa, bol, sèche, plunger, chapeau…) 

Il existe diverses formations composées uniquement de cuivres comme les fanfares, Brass Band 
et autres orchestres de cuivres... (Exemple 45: 3 aspects d’ensembles de cuivres). 

 

La trompette : Le plus aigu de la famille. Il en existe de plusieurs tailles. Les plus utilisées à l’orchestre sont 
les trompettes en sib et en ut. Il existe également une trompette piccolo et une 
trompette basse.  Son origine est très ancienne puisqu’elle remonte à 
l’antiquité. Mais tous les instruments fabriqués jusqu’au début du 19e siècle 
n’étaient pas munis de pistons et donc limités aux notes 
naturelles de l’instrument (voir série de notes plus haut). 
L’invention du piston métamorphose l’instrument qui devint 
ainsi un instrument chromatique* et donc pouvant jouer 
toutes les notes. 

Principe de fonctionnement d’un piston : 

La trompette possède trois pistons. Chaque piston ajoute une 
longueur de tuyau différente. Le 1er descend le son d’1 ton, 
le 2e d’1/2 ton et le 3e d’1 ton ½. 

L’instrument, lorsqu’il n’est pas en ut, est un instrument 
transpositeur. Sa tessiture, comme pour les autres cuivres 
dépend beaucoup de l’instrumentiste qui joue, 
particulièrement vers l’aigu.  
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Il existe également plusieurs instruments qui ressemblent à la trompette mais dont la forme et le son sont  
légèrement différents : 

 Le cornet à piston :                                   Le bugle :   

 

Ces instruments sont utilisés occasionnellement dans l’orchestre symphonique. 

Les exemples musicaux :  
·  La trompette soliste : (Exemple 46) Concerto en DO majeur pour deux trompettes d’Antonio VIVALDI 
·  La trompette soliste d’orchestre : (Exemple 47) Les tableaux d’une exposition de Modeste 

MOUSSORGSKI / Maurice RAVEL 
·  La trompette soliste d’orchestre : (Exemple 48) La garde montante de Carmen de Georges BIZET 
·  Le pupitre de trompettes dans l’orchestre : (Exemple 49) Roméo et Juliette de Piotr Ilitch TCHAIKOVSKI  
·  La trompette dans le jazz : (Exemple 50) Miles DAVIS, Summertime de Georges GERSHWIN  

 

Le cor (d’harmonie) :  
Comme la trompette, le cor n’était pas muni à l’origine de pistons. Il subsiste 
encore de nos jours le cor de chasse comme il existe le clairon ou la trompette de 
cavalerie pour la trompette. Le cor à pistons apparait donc au début du 19e siècle. 
Par la suite un système similaire au piston mais rotatif est inventé et toujours 
employé de nos jours. Le cor d’harmonie possède une très grande tessiture 
donnant aux compositeurs beaucoup de possibilités et particulièrement de les 
faire jouer en ensemble (Exemple 51 : Ouverture du Freischütz de Carl Maria 
von WEBER).  
Tessiture du cor : 

 

  

L’instrument se joue avec la main gauche (sur les pistons) en mettant sa main droite 
dans le pavillon pour le tenir et pour obtenir parfois des sons bouchés. Le pavillon est dirigé vers l’arrière. 

Les exemples musicaux :  
·  Le cor en duo : (Exemple 52) Extrait des 12 duos pour cors de W.A MOZART  
·  Le cor soliste : (Exemple 53) 1er concerto pour cor et orchestre de Richard STRAUSS 
·  Le cor soliste d’orchestre : (Exemple 54) Star Wars de John WILLIAMS 
·  Le pupitre de cor dans l’orchestre : (Exemple 55) Don Juan de Richard STRAUSS 

 

Le trombone à coulisse : Le trombone à coulisse a la particularité de posséder comme son nom l’indique, une 
coulisse à la place des pistons. Il suffit donc de tirer la coulisse pour agrandir le chemin parcouru par l’air. La 
coulisse permet également de jouer un glissando, très apprécié des compositeurs (Exemple 56). Le trombone 
ténor est l’instrument le plus répandu mais il existe toute une famille de trombones correspondant aux 
différentes voix (soprano, alto, ténor, basse et contrebasse). De nos jours, sont utilisés couramment les 
trombones alto, ténor et basse. L’ancêtre du trombone, la sacqueboute servait à l’origine à doubler les voix à 
l’église. En effet, n’ayant pas besoin de pistons pour jouer toutes les notes, il était le seul à pouvoir 
accompagner les polyphonies* très compliquées de l’époque. De nos jours, comme les autres cuivres, il est 
utilisé dans à peu près tous les styles de musiques. 

Comme le basson, le trombone lit en clé de FA et en Cl é d’UT 4e.  
La tessiture du trombone ténor utilisé actuellement : 
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Les exemples musicaux :  
·  Le trombone seul : (Exemple 57) Elegy for Mippy II de Léonard BERNSTEIN 
·  Le trombone avec piano : (Exemple 58) : Romance de Car Maria von WEBER  
·  Le pupitre de trombone dans l’orchestre : (Exemple 59) Ouverture de Tannhaüser de Richard WAGNER 
·  Le trombone en quatuor : (Exemple 60) The Entertainer de Scott JOPLIN 
·  Le trombone basse : (Exemple 61) Court métrage de Olivier RENAULT 
·  Le trombone jazz : (Exemple 62) 3 aspects du trombone jazz 

 

Le tuba : Vers 1850, une nouvelle famille, celle des saxhorns, (créée par Adolphe Sax) est née. Il en existe 
de toutes les tailles. Chacun correspond à une voix : soprano, alto, ténor, baryton, basse et contrebasse. Les 
plus gros, donc les plus graves, remplacent vite l’ophicléide (sorte de gros saxophone muni d’une embouchure 
que Berlioz par exemple a utilisé dans sa Symphonie fantastique) qui jusque là 
fournissait les basses dans l’orchestre. 

Depuis, de nombreuses variantes de cet instrument ont été fabriquées (tuba, 
saxhorn, euphonium, ténorhorn, sousaphone, soubassophone, contrebasse à 
vent…) mais on peut les considérer tous comme des tubas. 

 On trouve le tuba dans la plupart des 
orchestres qu’ils soient symphoniques, 
d’harmonie ou de jazz. Il sert principalement 
de basse mais son rôle s’est considérablement 
développé au 20e siècle avec un répertoire soliste de plus en plus riche.  

La tessiture du tuba change naturellement selon les modèles d’instruments. L’exemple ci-dessous donne les 
notes les plus graves des plus grands tubas et les notes les plus aigues des petits tubas (ténor) tous deux 
employés couramment dans l’orchestre symphonique. 

 

 

Les exemples musicaux :  
·  Le tuba ténor, ici euphonium : (Exemple 63) Night club de Astor PIAZZOLA  
·  Le tuba basse : (Exemple 64) Sonate de Henry ECCLES 
·  Le tuba ténor à l’orchestre, ici un sahorn : (Exemple 65) Bydlo des Tableaux d’une exposition de Modeste 

MOUSSORGSKI/Maurice RAVEL 
·  Le tuba basse, soliste d’orchestre : (Exemple 66) Star Wars de John WILLIAMS 
·  Le tuba dans le jazz : (Exemple 67)  John SASS : Para ti  
 

Petite révision : 

Dans l’exemple 68, on entend d’abord le cor puis la trompette, le tuba et enfin le trombone. 
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LES PERCUSSIONS 

 

Dès lors que l’on frappe sur un instrument pour en jouer, il fait partie de la famille des percussions. C’est sans 
aucun doute la famille la plus nombreuse et la plus variée de tous les instruments de musique. C’est aussi celle 
qui s’est le plus développée au cours du 20e siècle, faisant appel à des instruments de tous les pays du monde. 
Une liste exhaustive est probablement impossible à rédiger. Les instruments qui sont présentés ci-dessous sont 
les plus courants dans l’orchestre symphonique. Mille excuses pour tous les autres. 

Les timbales sont les premiers instruments à entrer dans l’orchestre. Jusqu’au 19e siècle, à quelques 
exceptions occasionnelles près (on utilise parfois des cymbales, tambourins, grosses caisses et triangles pour 
donner une couleur « exotique ») elles resteront les seules. A 19e siècle, les percussions commencent à se 
développer avec Berlioz particulièrement. On voit donc apparaître des grosses caisses, des cloches, des tam-
tams… Pourtant ce n’est qu’à la fin du 19e et surtout au 20e que l’instrument prend toute son importance. En 
1931,  Edgar Varèse écrit la première œuvre occidentale pour percussions seules : Ionisation (Exemple 69). 
L’influence des musiques extra-européennes, d’Afrique, d’Amérique du sud (Exemple 70 : batucada 
brésilienne)… va permettre aux percussions de prendre un essor toujours plus grand. Il est fréquent de nos 
jours d’avoir besoin dans les orchestres d’une dizaine de percussionnistes jouant chacun plusieurs instruments. 
 
Les percussions se divisent en plusieurs groupes : 

1. Les peaux tendues :  

Les Timbales : La timbale est constituée d’une peau tendue sur un grand fût cylindrique 
en métal. La peau est plus ou moins tendue pour faire entendre différentes notes. On dit 
que les timbales sont percussions accordées. On frappe les timbales avec deux baguettes (Exemple 70) 
 

La Grosse caisse : La grosse caisse est constituée de deux peaux tendues sur un cylindre. La 
grosse de joue pas de notes précises mais peut être plus ou moins grosse. On la frappe avec une 
mailloche (Exemple 71) 

La caisse claire : La caisse claire est constituée comme la grosse caisse mais en beaucoup plus 
petit. L’une de ses peaux est recouverte de quelques cordes légèrement tendues qu’on appelle 
le timbre et qui vibrent lorsqu’on joue. Elle se joue avec deux baguettes de bois. (Exemple 72) 
 

Les autres instruments de ce groupe viennent de différentes origines et sont utilisés selon le 

besoin dans l’orchestre symphonique. Par exemple les congas :  
 
 
 

2. Les disques de métal : 

Les cymbales frappées : Elles sont formées de deux grands disques de métal de l’on frappe 
entre elles. Avec les timbales, la caisse claire et la grosse caisse, elles sont les instruments 
indispensables de l’orchestre symphonique. (Exemple 73)  

 

Les crotales : Se sont de petites cymbales d’origine orientale qui sont de différentes 
grosseurs et qui jouent des sont déterminés. Elles font partie des percussions accordées. 
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Les gongs et Tam-Tams : D’origine orientale également ses deux instruments se ressemblent 
beaucoup. Leur différence tient au fait que le tam-tam (Exemple 74) ne joue pas de sons 
déterminés. 
 

Le  gong quant à lui avec son mamelon central est accordé et peut jouer une note précise. 

 

 

 

Il existe toute une panoplie de ces instruments, du plus petit au plus grand.  

 

Le tambour de basque : Souvent appelé tambourin, il est constitué  
d’une peau tendue sur un cylindre de bois autour duquel sont accrochées des cymbalettes. 
Cet instrument peut donc être considéré comme un instrument à  peau tendue et à disques 
de métal. (Exemple 75)  
 
 
 

3. Les claviers :  
Les claviers sont caractérisés par des lamelles de bois ou de métal accordées, souvent rangées comme un 
clavier de piano et frappées par des baguettes ou un maillet fabriqués de différents matériaux. 

Le xylophone et le marimba : Ils sont constitués de lamelles en bois. En dessous se trouvent des tubes 
servant de caisse de résonnance. Le marimba (Exemple 76) est beaucoup plus grand que le xylophone. 
(Exemple 77)  

   
 

Le glockenspiel et le célesta : Ces deux instruments sont fabriqués avec des lamelles métalliques donnant un 
son cristallin.  

Le Glockenspiel, d’origine allemande, que l’on trouvait dans les musiques militaires pour les défilés, se joue 
en frappant les lamelles avec deux baguettes dont les bouts sont en métal. Les petits 
métallophones utilisés dans les écoles sont des petits glockenspiels (Exemple 78)  

Le célesta a une apparence de piano puisqu’il est constitué d’un clavier qui actionne 
des marteaux venant frapper les lamelles métalliques. (Exemple 79 : Casse noisette de 
Tchaïkovski) 

Le jeu de cloches tubulaires : Très souvent, lorsque le compositeur veut entendre plusieurs cloches pour 
jouer une mélodie, on utilise un jeu de cloches tubulaires frappées avec un maillet de bois (Exemple 80).  

Il existe d’autres claviers venant de diverses origines comme le balafon en Afrique ou 
tout simplement le vibraphone (lames métallique), très utilisé en jazz. 
 

Les nombreux accessoires : De nombreux petits instruments sont utilisés couramment à 
l’orchestre. Le triangle, les grelots, le fouet (Exemple 81), les maracas (Exemple 82), les 
castagnettes (Exemple 83), le wood block, les claves, le guiro, les cloches de vaches… 

 



��������	
�
�����������������������
�	�	��������� ��������������������������������� ��!��

 

LE CHEF D’ORCHESTRE ET LES MUSICIENS 

 

 Le chef d’orchestre est « l’instrument » indispensable de l’orchestre. En effet, c’est de lui que dépend le bon 
fonctionnement de l’orchestre. Il façonne le son et détermine l’interprétation de la partition à jouer. Il fait 
travailler l’orchestre. Son rôle ne se borne donc pas seulement à battre la mesure mais à contrôler l’équilibre 
des nuances des différents instruments entre eux et les variations du tempo.  

 

La partition du chef d’orchestre (Exemple 84 : 
Don Quichotte de Richard STRAUSS) 
comprend les partitions de tous les 
instruments alors que chaque instrumentiste 
n’a que sa partition. 

Le musicien d’orchestre doit savoir rester 
attentif et disponible afin de répondre à toute 
sollicitation du chef d’orchestre.  
Les cordes, en dehors des solos qui sont joués 
par les solistes de chaque pupitre, sont 
plusieurs à jouer une seule partition. 

Les vents et percussions au contraire sont 
seuls et donc « solistes » de leur partition. 

Lorsque le musicien d’orchestre ne joue pas, il 
doit compter les mesures afin de ne pas se 
perdre et savoir où rejouer. 

Enfin, la difficulté d’une partition ne se 
mesure pas selon la quantité de notes. Elle 
change selon l’instrument et la musique à 
jouer. Exemple : un LA aigu de trompette ou 
un si bémol grave de hautbois, à attaquer 
pianissimo, seul et après un silence est 
beaucoup difficile qu’une gamme 
chromatique de clarinette ou de violon en 
quadruple croches dans un tutti* d’orchestre fortissimo. Chaque partie d’orchestre est importante et a sa 
propre difficulté.  

Enfin, n’oublions pas que le musicien exerce toujours son métier en temps réel et en direct.  

 

 


